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et l’art des conjectures
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Ralf Krömer . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 213

L’intuition physico-mathématique.
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Préface

« Mamuphi » : le nom d’un lieu singulier où mathématiques, musique et philosophie
viennent se frotter, s’entrechoquer, se pincer, se faire résonner comme si chacune de ces
disciplines devenait ici un instrument susceptible d’être frotté, frappé, pincé ou soufflé
par les deux autres. Ce lieu, suscité à l’Ircam en 1999 par des mathématiciens soucieux
de « logique musicale », progressivement stabilisé et diversifié autour d’un séminaire qui
se tient depuis dix ans à l’Ens (Ulm, Paris), voit collaborer musiciens et musicologues,
mathématiciens et philosophes.

À la lumière des mathématiques et à l’ombre de la philosophie voudrait présenter
un bouquet significatif des voix qui viennent s’y exposer. Autant de réflexions foison-
nantes plutôt que convergentes : chacun y parle en son nom propre de son travail le
plus exigeant pour l’adresser à des gens d’une tout autre discipline. Certains usent de
la métaphore pour mieux se faire comprendre, d’autres de l’analogie ou de la fiction ;
certains théorisent, d’autres conjecturent ; quelques-uns laissent plutôt à leur auditoire le
soin de décider ce qui de leur propos pourra ou non raisonner ailleurs. Il ne s’agit pas ici à
proprement parler de synthèse, ou d’application, moins encore de mélanger les formes de
pensée. Il s’agit de rapprocher pour stimuler, de confronter pour distinguer, d’éprouver au
plus près l’écart irréductible qui relie en séparant mathématiques / musique / philosophie.

Afin d’aider le lecteur à mieux s’orienter dans l’espace conceptuel du séminaire ma-
muphi, nous avons choisi de partager les contributions en trois groupes thématiques.

À une première catégorie appartiennent les contributions proposant une réflexion sur
la musique (dans ses aspects théoriques, analytiques ou compositionnels) dans un rap-
port avec l’une des deux autres disciplines. La section s’ouvre avec une étude à la fois
historique et théorique sur la tradition américaine en matière d’approche transforma-
tionnelle (à partir des travaux de Milton Babbitt et David Lewin). D’un point de vue
philosophique, si la tradition américaine de la Set Theory est fortement influencée, dès
ses origines babbittiennes, par le positivisme logique, les approches transformationnelles
dépassent les frontières qui caractérisent la philosophie analytique et touchent à d’autres
orientations de pensée, plus proches de la phénoménologie husserlienne dans ses rapports
(problématiques) avec la démarche structurale.

On retrouve cette même tension entre démarche positivistico-logique et tradition
continentale dans la démarche transformationnelle qui caractérise la théorie mathéma-
tique de la musique de Guerino Mazzola. Sa contribution au présent recueil, écrite en
collaboration avec la compositrice Joomi Park, s’interroge sur la dimension créative chez
Beethoven à travers une analyse de l’op. 109 basée sur l’utilisation du Lemme de Yoneda.

Loin du formalisme catégoriel, et motivé par des considérations de physique théorique,
Thierry Paul aborde la question du rapport entre mathématique et musique à partir des
problèmes soulevés par la mécanique quantique. L’originalité du sujet, rarement abordé
dans l’études des relations entre mathématique et musique, tient au fait que la musique
y est prise comme point de départ illustrant certaines propriétés théoriques qui mettent
en jeu le formalisme mathématique de la mécanique quantique.
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On retrouve également cette perspective dans l’une des théories qui constitue un
point d’entrée traditionnel des rapports entre mathématique et musique, dans une tradi-
tion qui remonte à Pythagore mais qui arrive jusqu’à nos jours. Il s’agit de la théorie du
tempérament, une approche qui a rarement fait l’objet de discussion dans le séminaire
mamuphi mais qui mérite une place à part comme en témoignent les deux contributions
qui clôturent ce premier groupement thématique. À la proposition de Yves Hellegouarch
sur la nécessité d’envisager un nouveau tempérament pour rendre compte de certaines
relations tonales, en particulier dans des pièces de Ravel, fait contrepoint la note critique
de Franck Jedrzejewski, dans une sorte de parallèle qui offre un aperçu de la richesse
de ce domaine de recherche lorsque la réflexion théorique sur la musique ne tombe pas
dans le piège de la numérologie néo-pytagoricienne et s’appuie sur des outils algébriques
et des constructions formelles dont la portée pour la composition musicale n’a peut-être
pas encore été suffisamment explorée.

Un deuxième groupe de contributions se situent à la lumière de mathématiques dont
les enjeux dépassent largement leurs aspects techniques et touchent à des questions d’in-
tellectualité contemporaine. Bien que leur rapport avec la musique reste dans la plupart
des cas conjectural, ces contributions dessinent un espace conceptuel qui pourrait nourrir
la réflexion théorique en musique dans les années à venir.

Cette section s’ouvre avec une contribution de Yves André, précisément sur la dimen-
sion conjecturale propre au travail mathématique. C’est un texte qui a été abondamment
commenté tout au long de ces années du séminaire mamuphi, en relation également avec
les sujets de mathématique contemporaine présentés et discutés par l’auteur dans son
« Ecole de mathématique pour musiciens et autres non-mathématiciens 1 ».

Dans une démarche similaire d’intellectualité mathématique s’inscrit la contribution
de Pierre Lochak qui, à partir de la question de la place des mathématiques dans l’his-
toire des idées, pose explicitement la question du rapport — ou plutôt du non rapport
— entre la philosophie analytique et la pensée mathématique contemporaine.

Plusieurs contributions, rassemblées dans une section thématique à part, se situent
résolument à la lumière de la démarche catégorielle, offrant ainsi un subtil contrepoint
aux contributions théoriques en musique qui s’appuient précisément, comme nous l’avons
précédemment souligné, sur le formalisme catégoriel.

La section s’ouvre avec une contribution de René Guitart discutant les aspects quali-
tatifs de la modélisation catégorielle. Si la modélisation renvoie naturellement au concept
de modèle et aux deux notions traditionnellement conflictuelles de «modèle scientifique »
et de « modèle de théorie (mathématique) », l’auteur montre qu’à travers la notion de
« fléchage » on arrive à établir des liens conceptuels entre ces deux univers, et ceci à la
lumière de la théorie des catégories et à l’ombre de la philosophie peircéenne.

D’autres outils catégoriels sont mobilisés par les deux contributions suivantes dont la
technicité pourrait probablement décourager le lecteur non-mathématicien. Nous l’invi-
tons néanmoins à faire l’effort de saisir les idées qui dépassent les résultats techniques,
aussi bien dans le cas de la théorie des allégories, qui fait l’objet de la contribution de Jean

1. Le manuscrit de l’école se termine avec un épilogue consacré à l’orientation dans la pensée ma-
thématique, version abrégée du texte publié dans le présent recueil. Pour plus d’informations, voir à
l’adresse : http://repmus.ircam.fr/mamux/ecole-mathematique/yves-andre
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Bénabou, que dans la théorie des jets, point de départ de l’article de Francis Borceaux
pour introduire au public « mamuphique » la théorie des infiniment petits de Lawvere
et Kock. Cette section se termine par une contribution de Stéphane Dugowson consacrée
à l’actualité de la notion de connexité dans une démarche à nouveau issue de la théorie
des catégories mais confrontée, cette fois, au problème des temporalités.

Une troisième et dernière section thématique du recueil rassemble les contributions
visant à revisiter philosophiquement les enjeux des rapports entre mathématiques et
musique. Deux apects, en particulier, constituent le point de départ de cette réflexion
philosophique : le Lemme de Yoneda et la dimension diagrammatico-gestuelle.

Le Lemme de Yoneda, dont on a souligné la raisonance musicale, notamment dans la
théorie mathématique de la musique de Guerino Mazzola, permet à Charles Alunni de
reprendre la question posée par Yves André à l’ombre de la réflexion philosophique sur
l’orientation diagrammatique dans la pensée.

Ralf Krömer consacre une lecture originale des implications philosophiques du Lemme
de Yoneda, et — plus généralement — de la démarche catégorielle en théorie et analyse
musicales. Sa contribution critique vise à remettre en question l’utilisation même de la
théorie des catégories comme fondement des mathématiques (et, à fortiori, dans la dé-
marche de Mazzola, de la théorie mathématique de la musique). Un deuxième aspect
qui a caractérisé la réflexion philosophique au cours des années du séminaire mamuphi
concerne l’aspect gestuel, en particulier lorsqu’il est couplé avec la dimension diagramma-
tique, comme c’est le cas de la démarche de Gilles Châtelet à laquelle Andrea Cavazzini
consacre une analyse approfondie.

Ce corpus de contributions est enchâssé entre une ouverture et une coda. François
Nicolas ouvre le volume par un examen à la fois synthétique et personnel des rapports
théoriques possibles entre mathématiques et musique. Il fibre ainsi l’activité décennale
de mamuphi selon trois grandes orientations, chacune attachée à la subjectivité propre
(musicenne, musicologique, mathématicienne) des intervenants concernés. En coda de
l’ouvrage, Nancy Diguerher interroge historiquement l’existence d’une orientation « ma-
muphique » à l’œuvre dans la pensée du siècle des Lumières sous forme de l’interlocution
mouvementée entre d’Alembert, Rameau et Rousseau. Ce faisant, cet achèvement du
volume vaut appel à examiner, dans l’histoire de l’humanité, quels autres moments ma-
muphi ont pu précéder celui dont ce livre témoigne.

En conclusion de ce recueil nous avons sollicité quelques collègues et amis pour des
notes de lecture d’ouvrages représentatifs des recherches en cours sur les rapports entre
mathématique et musique dans leurs aspects à la fois théoriques, analytiques et compo-
sitionnels. Il s’agit d’un aperçu sur une bibliographie désormais très riche qui caractérise
un domaine ayant connu, depuis une quinzaine d’années, un développement tout à fait
remarquable. La question autour de laquelle la première édition du séminaire mamuphi
avait tourné — à savoir la légitimité de « penser la musique avec les mathématiques » —,
s’accompagne désormais d’une panoplie d’outils conceptuels issus des mathématiques les
plus contemporaines pour jeter une lumière nouvelle sur un sujet dont les retombées
philosophiques restent, en grande partie, à explorer.

Moreno Andreatta, François Nicolas et Charles Alunni
Paris, juin 2012
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